
Le FEM et ceux qui tirent les ficelles — Une conspiration
mondiale ?

[Source : kla.tv]

« Mme Merkel, Tony Blair, ils ont tous été, même le président Poutine,
ils ont tous été un jour des “Young Global Leaders” ! »(([1] En ce qui
concerne Poutine, l’article suivant conteste l’information :
https://www.guyboulianne.info/2023/01/29/un-nouveau-travail-de-demystific
ation-vladimir-poutine-est-il-bien-un-young-global-leader-du-forum-
economique-mondial-de-klaus-schwab/))

« Le FEM a pour mission […] de mettre en œuvre l’agenda du NOM à
l’échelle mondiale avec l’aide des multinationales. […] Toute l’élite des
multinationales est concentrée au FEM — y compris les entreprises
pharmaceutiques centrales, qui jouent un rôle clé essentiel pendant le
Covid. »

En quelques décennies, le FEM a réussi à devenir l’un des principaux pivots
politiques et économiques de l’actualité mondiale.

Comment un professeur allemand inconnu a-t-il pu se propulser à des hauteurs
aussi inimaginables avec sa Fondation suisse ? Y aurait-il eu de forces
influentes qui le soutenaient en arrière plan ? Qui sont ceux qui tirent les
ficelles du FEM ? Ce documentaire de Kla.TV dévoile sans ménagement les
véritables plans du FEM ainsi que l’ensemble de ses dirigeants. Découvrez
également les personnes de votre pays qui mettent en œuvre l’agenda du FEM et
qui ont été formées de manière stratégique par le FEM.

La 54e réunion annuelle du Forum économique mondial (FEM) se tiendra du 15 au
19 janvier 2024 à Davos-Klosters, en Suisse. Selon ses propres indications,
il sera consacré aux nouvelles technologies, ainsi qu’à leur impact sur la
prise de décision et le partenariat global. Le FEM considère les réunions
annuelles comme la principale plate-forme pour faire progresser le
partenariat public-privé (PPP) au plus haut niveau. Plus de
100 gouvernements, toutes les grandes organisations internationales, les
1 000 principales multinationales, les principales institutions
universitaires et autres, ainsi que les médias mondiaux y participeront.

https://nouveau-monde.ca/le-fem-et-ceux-qui-tirent-les-ficelles-une-conspiration-mondiale/
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Beaucoup de monde croit que le FEM et ses initiatives peuvent être considérés
comme la force motrice de la globalisation. La globalisation est devenue un
fait de société. La globalisation vient de « global » — « qui concerne le
monde entier » — et signifie littéralement « devenir mondialisé ».

Selon le « Bundeszentrale für politische Bildung (Centre fédéral pour
l’éducation politique) » (bpb), des formes complexes de gouvernance mondiale
se sont développées au cours des dernières décennies, appelées « Global
Governance » par les spécialistes. « Global Governance » est traduit dans le
public par « gouvernance mondiale », mais peut également être traduit
littéralement par « gouvernement mondial ». Et c’est justement là que les
esprits se divisent. Les uns, comme le « Centre fédéral pour l’éducation
politique », insistent sur le fait que le terme ne désigne pas un
gouvernement mondial central et qu’il n’en existe pas. D’autres en revanche
voient derrière le FEM et ses initiatives comme le « Great Reset »
(explication : en français « Grande Réinitialisation ») une conspiration
mondiale. Une « élite mondiale dans la politique et l’économie aspirerait à
une dictature mondialisée ». Ce point de vue d’une possible conspiration
mondiale est diffamé et taxé de théorie de conspiration par presque tous les
médias établis et alignés, qui le répètent comme un mantra.

Mais où se situent les limites entre la globalisation, la gouvernance
mondiale et un gouvernement mondial centralisé ? Y a-t-il des limites ou la
globalisation en cours ne sert-elle pas tout simplement de terreau à un
gouvernement mondial centralisé ?

Cette émission répond à ces questions et vise à jeter un coup d’œil derrière
le FEM et le Great Reset : Qui sont ceux qui tirent les ficelles et y a-t-il
quand même une conspiration mondiale ?

1. Origines et création du FEM
En 1971, l’économiste allemand Klaus Schwab a créé la fondation d’utilité
publique « European Management Conference » (en français « Conférence
européenne de management »). En 1987, elle a été rebaptisée « World Economic
Forum », en abrégé en français FEM (« Forum économique mondial »). En
quelques décennies, le FEM a réussi à devenir l’un des principaux pivots
politiques et économiques de l’actualité mondiale.

Dans son livre « World Economic Forum — La puissance mondiale en arrière-
plan », le journaliste et expert financier allemand Ernst Wolff se demande
comment un professeur allemand inconnu a pu se propulser à des hauteurs aussi
inimaginables avec sa fondation suisse. Y aurait-il eu des forces influentes
qui le soutenaient en arrière-plan ?

Le fondateur de Kla.TV, Ivo Sasek, a dit à ce sujet : (www.kla.tv/19027) :

« Il me semble néanmoins que le Forum économique mondial a été poussé sur
le devant de la scène par des puissances d’arrière-plan encore plus



influentes. Le fondateur du Forum économique mondial, Klaus Schwab, en
fournit d’ailleurs lui-même un indice fort. Son ascension rapide au rang
de “leader mondial du secteur privé” si je peux dire, témoigne si
clairement d’un pouvoir caché en arrière-plan que je ne peux m’empêcher
de percevoir l’ensemble du FEM comme une secte privée de l’économie
mondiale, et plus précisément une secte qui a été installée avec succès
dans la politique mondiale. »

2. Arrière-plans de Klaus Schwab
Klaus Schwab est membre du très influent groupe Bilderberg, qui a une
orientation mondiale. Il a participé à de nombreuses réunions de Bilderberg
et a même fait partie du comité directeur de Bilderberg.

Les hommes derrière Klaus Schwab

Entre 1966 et 1967, Schwab a effectué une année académique à la Harvard
Business School aux États-Unis. Citation d’Ernst Wolff :

« C’est là qu’il a fait la connaissance de quelques personnalités qui
allaient avoir une grande influence sur la suite de sa vie. Selon les
propres déclarations de Schwab, son professeur Henry Kissinger compte
parmi les personnalités qui ont le plus influencé sa pensée au cours de
sa vie. »

Kissinger, décédé le 30 novembre 2023, était un politologue américain,
stratège mondial avoué et directeur du groupe de réflexion « Council on
Foreign Relations », en bref CFR.

(Plus d’informations sur Henry Kissinger https://www.kla.tv/26153)

Unlimited Hangout, une plate-forme américaine de journalisme d’investigation
non censuré et indépendant, a résumé la situation de la manière suivante :

« Le Forum économique mondial n’était pas simplement une création
européenne de Klaus Schwab. Cela résulte d’un programme de Harvard
financé par la CIA et dirigé par Henry Kissinger — et par John Kenneth
Galbraith et Herman Kahn. Schwab avait une équipe politique d’élite
américaine qui travaillait dans l’ombre et l’aidait à créer
l’organisation mondialiste basée en Europe (qui deviendra le FEM). […] »

Des années plus tard, lors du « European Management Symposium » de 1980 à
Davos — l’ancêtre du FEM – Kissinger a prononcé le discours d’ouverture et a
déclaré :

https://www.kla.tv/26153


« Pour la première fois dans l’histoire, la politique étrangère est
vraiment globale. »

John Kenneth Galbraith et Herman Kahn, les deux autres professeurs de
Harvard, étaient à peine moins importants que Kissinger : Galbraith s’est
rendu en Europe avec Kahn pour aider Schwab à convaincre l’élite européenne
de soutenir le projet. — C’est ce qu’a rapporté « Unlimited Hangout ». Selon
un article du « New York Times » de 1997, Schwab est revenu avec l’idée que
les Européens paieraient probablement une bonne somme d’argent pour apprendre
les méthodes de gestion enseignées à la Harvard Business School.

John Kenneth Galbraith (1908-2006) était un conseiller présidentiel canado-
américain et l’un des économistes les plus influents du 20e siècle. Galbraith
était membre du Council on Foreign Relations (CFR).

Herman Kahn (1922-1983) était un physicien américain et un membre fondateur
du Hudson Institute. Il était également membre du CFR.

Les premières réunions à Davos

La première réunion organisée par Schwab a eu lieu en 1971 sous le nom de
European Management Symposium. L’orateur principal de la réunion était Otto
von Habsburg. Kenneth Galbraith et Herman Kahn faisaient également partie des
orateurs.

Les premières réunions ont eu lieu sous le patronage de la Commission
européenne et des fédérations industrielles européennes. Lors du troisième
European Management Symposium en 1973, le prince Bernhard des Pays-Bas était
le parrain honoraire. Le prince Bernhard des Pays-Bas a organisé la première
conférence Bilderberg en 1954 à l’hôtel de Bilderberg près d’Arnhem, dont il
était alors propriétaire. — À l’époque, la conférence était encore secrète.
Le prince Bernhard a été le premier président du comité directeur du Groupe
Bilderberg, et ce jusqu’en 1976.

En 1975, le « European Management Forum » a publié sa première brochure
institutionnelle. Citation :

« Le European Management Forum est une fondation indépendante,
autofinancée, à but non lucratif, axée sur les besoins stratégiques des
principaux décideurs de l’économie européenne. » Après seulement cinq
ans, le Forum s’était imposé au plus haut niveau économique et
gouvernemental.

Jusqu’en 1983, le European Management Symposium était, comme l’a dit Klaus
Schwab dans son discours d’ouverture, « la plus importante réunion annuelle
de décideurs de l’économie mondiale ».



3. Financement du FEM
Le FEM a été créé en 1971 en tant que Fondation d’utilité publique et a son
siège principal à Genève, en Suisse. Selon Ernst Wolff [livre de poche, Ernst
Wolff, « World Economic Forum—Die Weltmacht im Hintergrund (La puissance
mondiale en arrière-plan) », 2022, p. 9], outre le FEM, ce sont surtout les
« Open Society Foundations » du milliardaire américain George Soros et la
Fondation Bill et Melinda Gates qui ont profité de la législation moderne des
Fondations. Ce dernier a en effet été créé avant tout pour faciliter
l’évasion fiscale des personnes fortunées. Il permet en outre d’exercer une
influence directe sur la politique, l’économie et la société. Et ce, en
contournant les structures parlementaires.

Selon le portail « Infosperber », le président du FEM Klaus Schwab perçoit à
lui seul un salaire annuel d’environ un million de francs. La réserve
d’argent du FEM serait remplie de plusieurs centaines de millions de francs.
Parallèlement, le FEM ne paie pas d’impôts fédéraux.

Le FEM est principalement financé par ses 1 000 entreprises membres. Il
s’agit typiquement de multinationalesmondiales dont le chiffre d’affaires
annuel est supérieur à cinq milliards de dollars. Selon le quotidien suisse
« Südostschweiz » (au 22.01.2019), la cotisation annuelle s’élève à
60 000 francs. Chacune de ces multinationales peut envoyer un représentant à
Davos. Une invitation supplémentaire coûte 25 000 franc suisse, plus la TVA.

Partenaires stratégiques

Le FEM ne compte évidemment pas que de simples membres. Il y a
120 partenaires stratégiques. La cotisation annuelle minimale commence à
environ 600 000 francs. La liste des groupes qui servent de « partenaires
stratégiques » au FEM se lit comme un alphabet de la globalisation :
d’Allianz à Bank of America et Credit Suisse (UBS à partir du 12 juin 2023),
de Facebook à Huawei et KPMG (explication : KPMG est l’un des quatre cabinets
d’audit les plus importants au monde avec un chiffre d’affaires annuel de
32,1 milliards de dollars) à Microsoft, Unilever et Volkswagen.

Les autres grands noms sont Airbus, Alibaba, Amazon, American Express, Apple,
Bill and Melinda Gates Foundation, BlackRock, Coca Cola, Goldman Sachs,
Google, IBM, IKEA, JPMorgan Chase, Mastercard, Morgan Stanley, Nestlé, New
York Times, Open Society Foundations, PayPal, SAP, Siemens, TikTok, Time,
UBS, Zurich Insurance Group, etc. Les entreprises pharmaceutiques telles que
Novartis, AstraZeneca, Johnson & Johnson, Moderna, Pfizer sont bien entendu
également de la partie.

La liste complète de tous les partenaires du FEM peut être consultée sur le
site Internet du FEM :

https://www.weforum.org/partners/#search

https://www.weforum.org/partners/#search


Le FEM emploie environ 850 personnes dans le monde et a réalisé un chiffre
d’affaires de 383 millions de francs pour l’année financière allant de
juillet 2021 à juin 2022. Les critiques portent sur le manque de transparence
des rapports financiers du FEM. Les bénéfices apparemment considérables
seraient réinvestis. La richesse réelle du forum ne serait pas claire.

4. Structure de direction du FEM
Le président du forum est le fondateur et directeur général, le professeur
Klaus Schwab. Il est dirigé par un curatorium (explication : comité de
surveillance ou conseil d’administration). Selon ses propres termes, il
s’agit de « personnes exceptionnelles qui agissent en tant que gardiens de sa
mission et de ses valeurs et qui supervisent le travail du Forum pour
promouvoir une véritable citoyenneté mondiale ».

Le président du Forum est depuis 2017 l’homme politique norvégien Børge
Brende. Il a été ministre de l’Environnement de son pays (de 2001 à 2004),
puis ministre de l’Économie et du Commerce (jusqu’en 2005) et ministre des
Affaires étrangères jusqu’en 2017. Brende fait partie du groupe Bilderberg et
de son comité de pilotage. (Explication : organe de décision suprême)

Membres du curatorium du FEM

Le choix des membres ne doit guère être un hasard, comme le montre leur
réseau. Les membres du curatorium sont entre autres :

Ajay Banga — manager indo-américain. Président de la Banque mondiale depuis
2023. Membre du CFR et de la Commission trilatérale, un groupe de réflexion
influent de conseil politique fondé par Zbigniew Brzeziński et David
Rockefeller.

Marc Benioff — entrepreneur américain. Président et directeur général de
Salesforce, une société de logiciels cotée en bourse. Fortune personnelle
estimée à environ 8,1 milliards de dollars en 2022. Membre du CFR.

Thomas Buberl — manager allemand et président du conseil d’administration du
groupe d’assurance AXA. Participant aux réunions Bilderberg 2017, 2019 et
2022.

Laurence D. Fink — entrepreneur américain. Fondateur, PDG de la plus grande
société de gestion d’actifs au monde, BlackRock. Les actifs sous gestion du
groupe s’élevaient à 8,70 billions de dollars américains fin 2020. Fink est
également membre de la Commission trilatérale et du conseil d’administration
du CFR.

Orit Gadiesh — manager américano-israélienne et présidente de Bain & Company,
l’un des plus grands cabinets de conseil au monde. Participante aux réunions
Bilderberg de 1997 et 1998. Également membre du CFR.



Kristalina Georgieva — femme politique et économiste bulgare. Directrice
générale du Fonds monétaire international (FMI). Participante à la réunion
Bilderberg 2016.

André Hoffmann — Entrepreneur suisse. Depuis 2006, vice-président du conseil
d’administration de Roche Holding AG (Suisse), l’une des plus grandes
entreprises pharmaceutiques du monde. Membre du « Club of Rome » et
participant à la conférence Bilderberg 2019.

Joe Kaeser — manager allemand. Président du conseil d’administration de
Siemens de 2013 à 2021. À gagné 9,27 millions d’euros en tant que PDG de
Siemens 2020. Membre de la Commission trilatérale en Europe. À participé à la
conférence Bilderberg en 2015 et 2016.

Christine Lagarde — juriste française. Présidente de la Banque centrale
européenne (BCE) depuis 2019. Membre du groupe Bilderberg et participante aux
réunions Bilderberg de 2009, 2013, 2014, 2016 et 2017.

David M. Rubenstein — entrepreneur américain. Co-fondateur et co-président du
Carlyle Group, l’une des plus grandes sociétés d’investissement privées au
monde. Fortune personnelle estimée à 3,2 milliards de dollars américains en
2019. Membre de la Commission trilatérale. Participant à la réunion
Bilderberg 2017. En outre, actuellement président du conseil d’administration
du CFR.

Al Gore — homme politique et écologiste américain. N’a pas participé à une
réunion du Bilderberg, mais joue un rôle de pionnier décisif dans l’agenda
climatique. Son film « Une vérité dérangeante » (2006) a fait le tour du
monde et a été diffusé dans les écoles. En 2007, un tribunal de Londres a
décrété que les élèves devaient être informés des erreurs de contenu. Par
exemple, que la fonte des glaciers de l’Antarctique occidental et du
Groenland ne provoquerait pas « dans un avenir proche », comme l’affirme le
film de Gore, une hausse dramatique du niveau des mers. Le père de deux
écoliers qui a porté plainte a qualifié le film de « lavage de cerveau » qui
n’a rien à faire dans les écoles.

À propos des réseaux du CFR, du groupe Bilderberg et de
la Commission trilatérale

La participation à une réunion de Bilderberg est un fil rouge pour les
membres du Curatorium du FEM (explication : comité de surveillance ou conseil
d’administration). Il vaut donc la peine de jeter ici un coup d’œil sur les
réseaux du CFR, du groupe Bilderberg et de la Commission trilatérale.

L’émission suivante de Kla.TV donne des informations : « Groupe Bilderberg —
le gouvernement secret de l’ombre ? » (www.kla.tv/26318)

Le plan stratégique pour la création du club Bilderberg a été élaboré au sein
du CFR Council on Foreign Relations (en français : Conseil des relations



étrangères). Le CFR est un groupe de réflexion privé américain, fondé en 1921
— qui tire les ficelles comme une sorte de gouvernement de l’ombre aux États-
Unis. Henry Kissinger se souvient de la naissance du club Bilderberg :

« Nous nous sommes rencontrés il y a 60 ans dans le cadre d’un groupe
d’étude au Council on Foreign Relations. Peu de temps après, il [David
Rockefeller] a encouragé un groupe de discussion qui est devenu plus tard
ce que l’on connaît aujourd’hui sous le nom de groupe Bilderberg. »

David Rockefeller a été directeur du Council on Foreign Relations jusqu’en
1985 et ensuite, jusqu’à sa mort, président honoraire de celui-ci.

Henry Kissinger (*né en1923) a participé à la naissance du club Bilderberg.
Il a toujours joui d’une position forte lors des conférences Bilderberg.

Kissinger a été l’un des plus proches alliés de David Rockefeller jusqu’à sa
mort. Il est membre de longue date du CFR et a fait partie de son conseil
d’administration de 1977 à 1981. À l’occasion de son centième anniversaire,
Kla.TV a diffusé le documentaire « 100 ans de Henry Kissinger — stratège
mondial et criminel de guerre ? » (www.kla.tv/26153).

Le groupe Bilderberg a été fondé à l’initiative de David Rockefeller
(1915-2017). David Rockefeller était le président et l’actionnaire principal
de la Chase Manhattan (devenue depuis JPMorgan Chase), autrefois la plus
grande banque américaine au monde. Sous sa direction, la Chase Manhattan Bank
est devenue un pilier central du système financier international. Toute sa
vie, Rockefeller a poursuivi le projet d’un gouvernement mondial dirigé par
la haute finance.

Il a écrit dans ses mémoires :

« Certains pensent même que nous faisons partie d’une cabale secrète
travaillant contre les meilleurs intérêts des États-Unis, qualifiant ma
famille et moi d’“internationalistes” et de conspirateurs qui ont uni
leurs forces avec d’autres à travers le monde pour créer une plus forte
structure économique — un monde unique, si vous voulez. Si telles sont
les allégations, je plaide coupable et j’en suis fier. »

Pour atteindre cet objectif, David Rockefeller a lancé plusieurs
organisations ou « think tanks » (groupes de réflexion) dont la « pensée
préalable » influence la politique internationale :

Outre le groupe Bilderberg, il a ainsi fondé la Commission trilatérale avec
Henry Kissinger et le stratège mondial Zbigniew Brzezinski.

La Commission trilatérale remonte à la réunion de Bilderberg de 1972, au



cours de laquelle David Rockefeller a proposé sa création. De nombreux
membres de Bilderberg ont également rejoint la Trilatérale.

Conclusion intermédiaire

Jusqu’ici, il apparaît que les origines du FEM remontent à des stratèges
mondiaux comme David Rockefeller et Henry Kissinger. Afin d’œuvrer à leur
objectif de gouvernement mondial centralisé, ils créent des groupes de
réflexion pour influencer la politique internationale. Ils ont commencé par
le CFR, puis ont donné naissance au groupe Bilderberg et, plus tard, à la
Commission trilatérale. Le FEM doit être considéré comme une nouvelle pièce
du puzzle dans cette série, afin de réaliser leurs objectifs de gouvernement
mondial.

5. Avec quels objectifs le FEM a-t-il été initié ?
Le FEM peut être considéré comme une forme moderne de groupe de réflexion
permettant de contourner les structures parlementaires et d’exercer une
influence sur la politique internationale.

L’expert financier Ernst Wolff écrit à ce sujet dans son livre, [livre de
poche, Ernst Wolff, « World Economic Forum—Die Weltmacht im Hintergrund (La
puissance mondiale en arrière-plan) », 2022, p. 9], citation :

« Le FEM joue un rôle particulier à cet égard, car son exemple illustre
parfaitement la manière dont le parlementarisme a été progressivement
vidé de sa substance au cours des dernières décennies et condamné à
l’inefficacité. En outre, son histoire montre que la marche du monde est
de plus en plus déterminée par des forces qui ne sont élues par personne
et qui sont souvent à peine connues du public. »

Mission du FEM

Écoutez à ce sujet une déclaration du fondateur de Kla.TV, Ivo Sasek :

[https://www.kla.tv/WEF/19027]

« Le FEM a pour mission de mettre en œuvre l’agenda du NOM à l’échelle
mondiale avec l’aide des multinationales. Toute l’élite des
multinationales est concentrée au FEM, y compris les principales
entreprises pharmaceutiques, qui jouent un rôle clé essentiel pendant le
Covid. »

« … et bien que le FEM ne soit pas une institution publique, il domine
néanmoins clairement l’ensemble de la politique mondiale, et ce de
manière considérable. »

https://www.kla.tv/WEF/19027


6. Initiatives du FEM pour réaliser ses objectifs
ou son agenda
Les initiatives stratégiques décisives des temps modernes ont toujours été
introduites via la plateforme du FEM. Parmi elles, le Club de Rome en lien
avec la dictature du climat, l’alliance pour la vaccination GAVI en lien avec
la dictature de la vaccination, l’exercice de pandémie « EVENT 201 »
d’octobre 2019 — c’est-à-dire la dictature du Covid, le Great Reset, le
transhumanisme, etc.

Dans ce qui suit, nous allons maintenant nous pencher sur la pertinence de
chaque initiative :

Année 1968 — Club de Rome – Dictature climatique

Déjà lors de la réunion Bilderberg de 1964 (du 22 au 24 mars en Virginie,
USA), David Rockefeller, Max Kohnstamm et Aurelio Peccei s’étaient rencontrés
pour chercher les meilleurs moyens de réduire la population. Le point de
départ était l’initiation et l’utilisation des crises mondiales.
[V&CV14/2023] Enfin, le « Club de Rome » a été fondé en 1968 par David
Rockefeller et Aurelio Peccei après une réunion du Bilderberg (26-28 avril
1968 au Canada). Tous deux figurent sur les listes des participants aux
réunions de Bilderberg de 1964 et 1968. Aurelio Peccei (1908-1984) était un
industriel italien. Il a été directeur de Fiat et président du conseil
d’administration d’Olivetti et d’Italcon.

Selon Ernst Wolff [livre de poche, Ernst Wolff, « World Economic Forum—Die
Weltmacht im Hintergrund (La puissance mondiale en arrière-plan) », 2022,
p. 28], Peccei a été l’orateur le plus écouté de la réunion du FEM de 1973.
Dans son discours, il a résumé les thèmes clés du livre « Les limites de la
croissance ». Il s’agit à l’origine d’un rapport du « Club de Rome » sur la
situation de l’humanité, publié en 1972.

Dans son discours, Peccei a abordé la surpopulation mondiale comme le plus
grand problème de l’humanité et en a déduit l’exigence d’une réduction de la
population mondiale.

Dans une interview, Klaus Schwab fait la déclaration suivante : « I worked on
climate change since 1973. Just to tell you, because I was the person, who
gave the Club or Rome, the first big platform! »[enregistré en français] :

« Je travaille sur le changement climatique depuis 1973. Juste pour vous
dire que c’est moi qui ai donné au Club de Rome sa première grande plate-
forme ! »



Année 2000 — GAVI, la dictature de la vaccination

[Explication : GAVI = abréviation de l’anglais « Global Alliance for Vaccines
and Immunisation » (en français « Alliance globale pour les vaccins et
l’immunisation »)].

[https://www.gavi.org/]

L’Alliance a été fondée le 29 janvier 2000 au Forum économique mondial de
Davos. Objectif : faire face à la stagnation, voire au recul, des taux de
vaccination dans les pays les plus pauvres du monde depuis la fin des
années 1990 déjà. Ernst Wolff écrit dans son livre [Livre de poche, Ernst
Wolff, « World Economic Forum—Die Weltmacht im Hintergrund (La puissance
mondiale en arrière-plan) », 2022, p. 79] que la création de GAVI « a été de
loin l’événement le plus important de la première réunion du nouveau
millénaire ». Citation de Wolff :

« Les initiateurs de la création de l’Alliance étaient l’OMS, l’UNICEF,
la Banque mondiale et la Fondation Bill et Melinda Gates (ainsi que la
Fondation Rockefeller [p. 81]). La Fondation Bill et Melinda Gates a
fourni à l’Alliance un financement initial de 750 millions de dollars. »

Selon un communiqué de presse de GAVI du 23 janvier 2020, des politiciens de
pays industrialisés de premier plan ont apporté leur soutien à l’Alliance
pour la vaccination GAVI. Ceci dans le cadre des festivités du
20e anniversaire au Forum économique mondial. La chancelière allemande Angela
Merkel a ainsi annoncé une promesse de soutien à hauteur de 600 millions
d’euros pour les années 2021 à 2025.

Dans une interview donnée à Kla.TV en juin 2022, Wolff définit un autre grand
objectif de GAVI : [https://www.kla.tv/WEF/22827]

« Ce qui devient encore plus intéressant, c’est qu’en 2017, ce GAVI a
créé avec Microsoft et quelques autres multinationales l’ID2020, c’est
l’Alliance pour l’identité numérique, c’est l’alliance pour la promotion
de l’identité numérique. Et c’est le rêve de tous les groupes numériques
de donner à chaque personne dans le monde sa propre identité numérique.
Et derrière tout cela, il y a aussi GAVI et Microsoft, donc Bill Gates et
la fondation Bill et Melinda Gates. Ce qui est très intéressant, si l’on
regarde — donc GAVI est une organisation médicale — on devrait supposer
que le chef de cette GAVI est probablement un médecin. Mais loin de là,
le chef de GAVI n’est autre que José Manuel Barroso, l’ancien chef de la
Commission européenne, mais aussi un camarade de classe de Bill Gates et
d’Angela Merkel dans la l’école Young Global Leaders du FEM. Et
accessoirement, cet homme est également conseiller de Goldman Sachs
depuis 2016. L’actionnaire principal de Goldman Sachs n’est autre que
BlackRock, donc là encore, la boucle est bouclée. »

https://www.gavi.org/
https://www.kla.tv/WEF/22827


Année 2005 — Young Global Leaders (« Jeunes leaders
mondiaux »)

Selon le site Internet du FEM, Klaus Schwab a créé le forum « Young Global
Leaders » (abrégé en YGL) en 2004. Il est issu de la communauté des « Global
Leaders of Tomorrow », qui a existé de 1993 à 2003. Citation :

« Parmi les plus de 1 400 membres et diplômés de 120 pays, on trouve des
personnalités innovantes du monde économique et social, des
entrepreneurs, des pionniers de la technologie, des pédagogues, des
activistes, des artistes, des journalistes et bien d’autres ».

L’objectif étant de « créer un avenir meilleur et plus durable » et de le
façonner.

Selon leurs propres indications, les membres entretiennent
« L’initiative 2030 ». Celle-ci a pour objectif un plan d’action visant à
réaliser la vision d’un monde idéal en 2030.

Ernst Wolff écrit à ce sujet dans son livre « Forum Économique Mondial — Le
pouvoir mondial en arrière-plan » [Livre de poche, Ernst Wolff, « World
Economic Forum — Die WeltmachtimHintergrund », 2022, P. 64-65] ce qui suit :

« Pour la première fois, l’élite a commencé à sélectionner de manière
ciblée sa propre relève, à l’instruire systématiquement pour la préparer
à ses tâches et à la mettre en réseau. Quelques noms de la première
promotion, qui se lisent comme un Who’s Who de l’élite politique et
corporative des années suivantes, montrent à quel point le projet a été
un succès sensationnel. On y trouve notamment Angela Merkel, Nicolas
Sarkozy, Tony Blair, Gordon Brown, José Manuel Barroso et Bill Gates.
Comme l’ont montré les 30 années qui ont suivi, les fondements d’un
réseau étroitement lié de politiciens, de dirigeants économiques et de
professionnels des médias, qui allaient avoir une influence décisive sur
la marche du monde, ont ainsi été posés. »

[Livre de poche, Ernst Wolff, « World Economic Forum — Die
WeltmachtimHintergrund », 2022, Page 265]

« Le président russe Vladimir Poutine n’apparaît pas dans les listes des
participants aux Young Global Leaders ou aux Global Leaders for Tomorrow.
Mais Klaus Schwab lui-même l’a mentionné dans deux interviews en tant que
Young Global Leader ».

(Déclaration originelle de Klaus Schwab au FEM 2019) :



« Mme Merkel, Tony Blair, même le président Poutine, ils ont tous été un
jour des “Young Global Leaders” ! Avec eux, le chancelier Kurz et la
Première ministre de Nouvelle-Zélande, ce sont les trois plus jeunes
dirigeants de gouvernements qui sont ici ! »

Wolff a souligné une autre caractéristique dans une interview accordée à
Kla.TV en juin 2022 : [https://www.kla.tv/WEF/22827]

« Ce qui est intéressant, c’est qu’ils ont adopté une ligne de conduite
particulièrement dure lors de la crise du Covid. Donc, chez nous en
Allemagne, c’était le ministre de la Santé Jens Spahn, en Autriche,
c’était l’ex-chancelier Kurz, en France, c’était Monsieur Macron, au
Canada, c’était Justin Trudeau et en Nouvelle-Zélande, c’était Jacinda
Ardern. Ils ont tous présenté une démarche tout à fait extrême, et ce
sont tous des Young Global Leaders du FEM. »

Découvrez les personnes de votre pays mettant en œuvre l’agenda du FEM et qui
ont été formées de manière stratégique par le FEM. Vous trouverez le document
avec la liste des 3 800 « Young Global Leaders » de 1993 à 2023 sous
l’émission.

Année 2007 — Réunion annuelle des nouveaux champions

En 2007, le FEM a introduit la « réunion annuelle des nouveaux champions »,
qui se déroule chaque année en Chine et qui est également appelée « Davos
d’été ». Il s’agit de représentants d’« entreprises mondiales en
croissance ». Des entreprises phares de pays émergents à croissance rapide
tels que la Chine et l’Inde, mais aussi des entreprises à démarrage rapide de
pays industrialisés.

Année 2011 — Global Shapers (« Façonneurs mondiaux »)

En 2011, le FEM a créé le réseau mondial « Global Shapers » pour les
personnes âgées de 20 à 30 ans avec un grand potentiel pour de futurs rôles
de leaders dans la société. La « Global Shapers Community » se compose de
hubs locaux (c’est-à-dire de centres) auto-organisés dans les grandes villes
du monde entier.

[Déclaration originelle d’Ernst Wolff lors de l’interview avec Kla.TV :
https://www.kla.tv/WEF/22827

« Le FEM va désormais plus loin ; il a maintenant lancé un nouveau
programme qui fonctionne depuis environ 10 ans. Ce sont les Young Global
Shapers. Il y en a aujourd’hui 10 000 dans le monde. Ce sont de jeunes
entrepreneurs en startup qui ne peuvent avoir qu’entre 20 et 30 ans. »

https://www.kla.tv/WEF/22827
https://www.kla.tv/WEF/22827


Le programme du FEM des « Global Shapers » doit être considéré comme un
instrument supplémentaire pour mettre en place l’agenda de gouvernance
mondiale globale des hommes de l’ombre du FEM.

Année 2016 — Transhumanisme

Lors de la rencontre annuelle du FEM 2016, on a discuté des nouvelles
technologies, de l’« édition génétique » à l’intelligence artificielle et à
l’impression 3D. « Édition de gènes » — en anglais « genome-editing » — est
un terme générique désignant les techniques de biologie moléculaire
permettant de modifier l’ADN de manière ciblée, y compris le patrimoine
génétique des plantes, des animaux et des êtres humains.

Selon le site web du FEM, les questions suivantes ont été posées :

« Comment ces technologies vont-elles changer la vie de la prochaine
génération ? »

« Comment ces technologies vont-elles changer le monde des affaires, les
gouvernements et la société ? »

« Comment l’homme et la technologie peuvent-ils collaborer pour obtenir
de meilleurs résultats ? »

À ce sujet, l’expert financier Ernst Wolff : [Livre de poche, Ernst Wolff,
« World Economic Forum — Die WeltmachtimHintergrund », 2022, Page 117]

« Le livre de Schwab “La Quatrième Révolution Industrielle” a été publié
à l’occasion de la réunion annuelle de 2016 et a ensuite été traduit en
30 langues. Son message fondamental était que la fusion des technologies
des mondes physique, numérique et biologique créerait des possibilités
entièrement nouvelles. […] En effet, malgré ses mises en garde contre les
risques de l’évolution, Schwab a ouvertement professé le transhumanisme
dans de nombreuses interviews et a qualifié la fusion des corps humains
avec la sphère numérique de progrès évolutif. »

Dans une vidéo de 2016, Klaus Schwab expliquait ce qu’il entendait par
« Quatrième Révolution Industrielle » :
[https://www.youtube.com/watch?v=7xUk1F7dyvI]

La Quatrième Révolution Industrielle | En bref (par le FEM)
https://youtu.be/raOS5dxQ9uI?si=evFgKv6gYO5La7g7

« La révolution industrielle aura un impact complet sur nos vies. Elle ne
changera pas seulement la façon dont nous communiquons […], mais aussi

https://www.youtube.com/watch?v=7xUk1F7dyvI
https://youtu.be/raOS5dxQ9uI?si=evFgKv6gYO5La7g7


notre propre identité. »

« Ce sera comme un tsunami, pas seulement une révolution numérique — bien
sûr qu’elle est numérique, physique, c’est la nanotechnologie, mais elle
est aussi biologique. »

Ray Kurzweil, inventeur américain et directeur du développement technique
(Director of Engineering) chez Google LLC, a décrit les plans de l’humanisme
comme suit : https://www.kla.tv/18254

Fusionner l’homme et la machine : notre avenir doré ? 04.03.2021 |
www.kla.tv/18254

« Cette fusion de l’homme et de la machine, avec l’explosion soudaine de
l’intelligence des machines, conduira à un monde où il n’y aura plus de
distinction entre la vie biologique et la vie mécanique, ni entre la
réalité physique et la réalité virtuelle. »

À ce stade, il est important de s’arrêter un court instant et de réfléchir à
ce que cela signifie, ou aux conséquences qui en découlent : la porte est
ainsi grande ouverte à toutes les manipulations, au contrôle et à la gestion
de l’humanité par des programmeurs anonymes. Plus rien ne s’opposerait à une
« dictature mondiale unique » centralisée !

Année 2019 — Agenda 2030

Le 13 juin 2019, Klaus Schwab, directeur du Forum économique mondial, et
António Guterres, secrétaire général de l’ONU, ont signé un partenariat entre
leurs deux organisations. Le but de ce partenariat est d’accélérer la
réalisation des 17 objectifs de développement durable. Il s’agit d’objectifs
politiques des Nations unies (ONU) qui sont entrés en vigueur le 1er janvier
2016. Le titre officiel en français est « Transformer notre monde :
l’Agenda 2030 pour le développement durable », en bref : « Agenda 2030 ».

En principe, cela signifie que le pouvoir de façonner l’avenir mondial a été
remis aux grandes multinationales et à leurs propriétaires. L’accord stipule
également que « la Quatrième Révolution Industrielle » du Forum économique
mondial est une composante importante pour mettre en œuvre l’Agenda 2030.

Călin Georgescu est roumain et ancien membre de haut niveau des Nations
unies. Dans l’émission Kla.TV du 11 mars 2023, il a révélé ce qui se cache
derrière l’agenda de l’ONU. Voici un résumé de l’introduction de l’émission
kla.TV : [https://www.kla.tv/25376]

Nous sommes TOUS concernés : Un haut fonctionnaire de l’ONU révèle les
sombres secrets de l’ONU 11.03.2023 | www.kla.tv/25376

https://www.kla.tv/18254
https://www.kla.tv/25376


« Les Nations unies, en collaboration avec le Forum économique mondial
(FEM) et bien d’autres, sont en train de mettre en place l’Agenda 2030 à
l’échelle mondiale. Il s’agit de la plus grande transformation jamais
envisagée, planifiée massivement pour tous les pays et tous les peuples,
et qui vise à modifier chaque aspect de la société humaine : finances,
agriculture, alimentation, voyages, économie, sexualité, éducation, etc.
L’objectif ultime de l’Agenda 2030 est d’établir un gouvernement mondial
unique avec des dirigeants non élus. Les Nations unies, l’Organisation
mondiale de la santé (OMS) et le Forum économique mondial sont au cœur de
ce projet de gouvernement mondial. Au-dessus d’eux se trouvent des
groupes d’intérêts financiers qui agissent totalement dans l’ombre, afin
que personne ne leur demande jamais de rendre des comptes pour leurs
crimes contre l’humanité. »

Année 2019 — Événement 201 — Dictature de Covid

Selon le site web de l’« Université Johns Hopkins », le « Johns Hopkins
Center for Health Security » (Centre Johns Hopkins pour la sécurité
sanitaire), en collaboration avec le Forum économique mondial (FEM) et la
Fondation Bill et Melinda Gates, a organisé le 18 octobre 2019 à New York
l’« Event 201 ».

Il s’agissait d’un cas fictif de pandémie grave à l’échelle mondiale
déclenchée par un nouveau coronavirus appelé nCov-19. L’exercice de pandémie
portait sur des situations dans lesquelles des partenariats public-privé sont
nécessaires pour faire face à de telles pandémies. Dix semaines plus tard, la
Chine a annoncé à l’OMS les premiers cas de Covid-19.

Année 2020 — Great Reset — Dictature numérique

The Great Reset, c’est-à-dire la Grande Réinitialisation désigne l’initiative
du Forum économique mondial visant à remodeler l’économie et la société
mondiales à la suite de la pandémie de COVID-19.

Ernst Wolff a résumé dans son livre de quoi il s’agit [Livre de poche, Ernst
Wolff, « World Economic Forum — Die WeltmachtimHintergrund », 2022,
Page 133] :

« Quatre mois après la déclaration de la pandémie mondiale (le 9 juillet
2020), Klaus Schwab a présenté son ouvrage “COVID-19 La Grande
Réinitialisation”, co-rédigé avec l’auteur Thierry Malleret. […] En même
temps que son livre, Schwab a présenté l’initiative Le Grande
Réinitialisation avec laquelle le FEM, en coopération avec ses
partenaires, veut s’attaquer à la construction du monde post-COVID-19. Ce
qui est remarquable, c’est que dans le cadre de cette initiative, la
crise du Covid n’est considérée que comme un phénomène passager. […] Il
est essentiellement question de deux autres thèmes : Le changement
climatique et la quatrième révolution industrielle. »



[Livre de poche, Ernst Wolff, « World Economic Forum — Die
WeltmachtimHintergrund », 2022, pages 144-145]

« L’introduction de la monnaie numérique de banque centrale est la pièce
maîtresse du Great Reset. Il est actuellement préparé en arrière-plan
dans le monde entier et soutenu par le FEM. […] Concrètement, le projet
se présente ainsi : Chaque citoyen et chaque entreprise ne disposerait
plus que d’un seul compte auprès de la banque centrale. Cela permettrait
à l’État de fixer de manière centralisée la quantité d’argent, de diriger
et de contrôler les flux monétaires et de fixer les taux d’intérêt en
fonction des besoins. […] Les citoyens comprendront très vite que l’État
pourrait non seulement suivre chaque transaction, mais aussi leur imposer
au passage des taux d’intérêt individuels, des taux d’imposition
individuels, ou encore des pénalités, lier l’argent à […] un système de
crédit social sur le modèle chinois ou les couper complètement de tous
flux financiers. »

Une vidéo du Forum économique mondial (FEM) datant de 2016 montre où pourrait
mener l’introduction de monnaies numériques de banque centrale, jusqu’à la
coupure de tous flux financiers. Cela est paru sous le nom de « 8 prédictions
pour le monde en 2030 ».

« Tu ne posséderas rien et tu seras heureux » est une phrase de la vidéo.
Elle est tirée d’un essai de la politicienne danoise Ida Auken.

La vidéo a été supprimée du site web du FEM, car elle a suscité trop de
protestations. Elle peut toutefois être consultée sur la page Facebook du
FEM.

Le 10 novembre 2016, le FEM a défini dans un article du magazine « Forbes »
comment il fallait comprendre la phrase « Tu ne posséderas rien et tu seras
heureux ». Citation : « Bienvenue en 2030. Bienvenue dans ma ville — ou
devrais-je dire “dans notre ville”. Je ne possède rien. Je ne possède pas de
voiture. Je ne possède pas de maison. Je ne possède pas d’appareils ni de
vêtements. Cela peut vous sembler étrange, mais c’est parfaitement logique
pour nous dans cette ville. Tout ce que vous considériez comme un produit est
maintenant devenu un service. Nous avons accès aux transports, au logement, à
la nourriture et à tout ce dont nous avons besoin dans notre vie quotidienne.
L’un après l’autre, toutes ces choses sont devenues gratuites, si bien que
cela n’avait aucun sens pour nous de “posséder” beaucoup. »

La non-possession est promue comme une aubaine.

Écoutez à ce sujet le fondateur de Kla-TV, Ivo Sasek (Émission Kla.TV du
18.06.2021) : [https://www.kla.tv/WEF/19027]

« De l’extérieur, le FEM se présente (on ne peut pas être plus effronté)

https://www.kla.tv/WEF/19027


avec diverses vidéos qui font ou devraient faire miroiter à la population
mondiale le renversement de l’ancien ordre mondial. Après des critiques
sévères, ils ont rapidement supprimé certaines de ces vidéos. En effet,
ils y ont carrément glorifié l’appauvrissement des peuples, imaginez un
peu, la dépossession totale de tous nos biens présentée comme un
événement enthousiasmant, vous comprenez, la privation de nos droits
comme désirable, présentée de manière moderne. »

Ivo Sasek a également une solution pragmatique toute prête, comme il l’a
exposé le 16 mars 2023 : https://www.kla.tv/PrincipeSourisLaboratoire/25587]

Le nouveau principe de la souris de laboratoire 30.03.2023 | www.kla.tv/25587

« En tant que population mondiale, disons une fois haut et fort « oui »
au Great Reset de Klaus Schwab et de ses instigateurs : Mais en tant que
démocratie mondiale, nous prenons d’abord la décision de tester ce Great
Reset sur tous ses inventeurs et propagandistes pendant au moins 20 ans :
c’est-à-dire sur Klaus Schwab et tous ses collègues du FEM. »

7. Autres acteurs du FEM pour réaliser ses
objectifs ou son agenda
Outre les acteurs mondiaux et les grandes multinationales déjà mentionnés, il
faut encore citer deux autres acteurs décisifs.

Il est important de garder à l’esprit que ces acteurs et d’autres n’agissent
pas de manière autonome, mais qu’ils ont été créés par ces mêmes acteurs
mondiaux.

Chine

De 1978 à 1997, la Chine a été dirigée de facto par Deng Xiaoping. Lorsqu’en
décembre 1978, celui-ci a amorcé l’abandon de l’économie planifiée
centralisée et le passage au capitalisme, Klaus Schwab a réagi promptement.
Schwab a immédiatement invité Deng Xiaoping au prochain symposium de Davos en
1979.

Ernst Wolff a écrit dans son livre : [Livre de poche, Ernst Wolff, « World
Economic Forum—Die WeltmachtimHintergrund », 2022, p. 96]

« 2009 a été la 30e année de participation d’une délégation chinoise à la
rencontre de Davos. Entre-temps, presque tous les chefs d’État et de
parti chinois avaient rendu visite au FEM. Le bureau du FEM à Pékin a
travaillé en étroite collaboration avec la Commission nationale chinoise
pour le développement et la recherche, avec le ministère chinois des

https://www.kla.tv/PrincipeSourisLaboratoire/25587


Affaires étrangères et avec un certain nombre de grandes entreprises
chinoises. ».

[Livre de poche, Ernst Wolff, « World Economic Forum—Die
WeltmachtimHintergrund », 2022, p. 139]

« Lors de la réunion virtuelle de janvier 2021, organisée sous le slogan
“Great Reset” […] le président chinois Xi Jinping a prononcé un message
vidéo. »

[Livre de poche, Ernst Wolff, « World Economic Forum—Die
WeltmachtimHintergrund », 2022, p.139]

« Si on regarde la liste des participants qui rejoindront les rangs des
Young Global Leaders entre 2020 et 2022, on constate que la Chine a
fourni le plus gros contingent après les États-Unis et que le nombre de
candidats issus du secteur financier est supérieur à la moyenne. Ce n’est
pas un hasard, car selon la volonté du FEM, ces deux pays sont appelés à
jouer un rôle décisif dans le cadre du Great Reset dans un avenir
proche ».

[Livre de poche, Ernst Wolff, « World Economic Forum—Die Weltmacht im
Hintergrund », 2022, p. 143-145]

« Si la Chine joue depuis des décennies un rôle décisif pour le FEM […],
c’est parce que, malgré le passage d’une économie planifiée à une
économie de marché, la Chine a conservé les structures centralisées de
l’époque du maoïsme. C’est pourquoi le gouvernement chinois peut agir de
manière beaucoup plus autoritaire que ses adversaires qui agissent dans
des conditions parlementaires. On le voit notamment dans le cadre de la
crise Covid, pendant laquelle le régime de Pékin a fait preuve d’une
dureté de fer en décrétant les confinements les plus longs et les plus
sévères au monde. Mais cela se voit aussi par rapport à un autre projet
qui se prépare actuellement en coulisses dans le monde entier et qui est
soutenu par le FEM : l’introduction de monnaies numériques de banque
centrale, la pièce maîtresse du Great Reset ».

Dans l’émission Kla.TV sur la Chine, ce système de domination nous menace
tous ! — le rôle de la Chine a été résumé comme suit :

https://www.kla.tv/27164

Avec son système de crédit social, la Chine est un pionnier et un modèle pour

https://www.kla.tv/27164


le Great Reset souhaité par Klaus Schwab et le Forum économique mondial
(FEM). Ce système est un système de surveillance de masse à l’aide de
l’intelligence artificielle et donc le perfectionnement du système de
domination forcée mis en place par Mao. Le comportement et la fiabilité de
chaque individu, mais aussi des entreprises et des organisations, y sont
constamment surveillés et évalués. En récompensant le bon comportement dans
l’intérêt des gouvernants et en punissant tout écart de conduite, il impose à
chacun de fonctionner à 100 % dans l’intérêt des dirigeants. Le premier
système de crédit social en Europe a depuis déjà été introduit à Bologne (en
Italie) et la Commission européenne prépare également l’introduction de ce
système de contrôle et d’éducation.

Comme l’a démontré l’émission de Kla.TV « Chine — ce système de domination
nous menace tous ! », la Chine a été financée et construite par la société
secrète Skull&Bones, Lord Rothschild et plus tard la Fondation Rockefeller.
Skull&Bones était à l’origine une association d’étudiants de l’université de
Yale et forme le cercle interne du Council on Foreign Relations (CFR). Au
début du 20e siècle, elle a fondé en Chine une série d’écoles et d’hôpitaux
connus sous le nom de « Yale-in-China ». Selon les résultats de la recherche
de l’ExpressZeitung suisse (numéro 50 d’octobre 2022), c’est « Yale-in-
China » qui a ouvert la voie du pouvoir aux marxistes ainsi qu’au dictateur
chinois Mao Tse-tung (1893-1976). Dès 1986, l’historien britannique Antony C.
Sutton écrivait :

« Vers l’an 2000, la Chine communiste sera une “superpuissance”
construite avec la technologie et l’expertise américaines. »

De même, le scientifique renommé Sutton montre comment la Russie a été
infiltrée par la Croix-Rouge américaine au début du 19e siècle. Celle-ci
aurait également été accaparée par les forces de la haute finance. Ainsi, la
révolution d’octobre 1917 — qui mit fin au tsarisme et marqua l’avènement du
communisme — fut soigneusement orchestrée par l’élite financière, et
notamment par les Rothschild, et soutenue par des moyens financiers
colossaux. Sutton montre comment les cercles de banquiers autour de la banque
centrale américaine ont mis en place presque toute l’industrie lourde de
l’URSS.

Russie

En 1986, l’Union soviétique a participé pour la première fois à une rencontre
du FEM à Davos sous la direction de Mikhaïl Gorbatchev, arrivé au pouvoir
l’année précédente. À l’époque, cette rencontre s’appelait encore « European
Management Forum » jusqu’en 1987.

Depuis les années 90, Klaus Schwab entretient une longue amitié avec le
président russe Vladimir Poutine. Selon le magazine « Politico », Poutine et
son prédécesseur à la présidence, Dmitri Medvedev, ont prononcé cinq discours
au FEM entre 2007 et 2021. Schwab a littéralement déclaré : « Le FEM a établi



une excellente relation avec la Fédération de Russie. Aussi bien avec le
monde des affaires qu’avec le gouvernement ». En tant que « partenaires
stratégiques », les entreprises russes ont, selon un initié, versé environ
600 000 francs par an au FEM et ont pu, en contrepartie, participer à
l’élaboration du programme.

En 2018, le FEM a créé un « centre de cybersécurité » en collaboration avec
la société russe de sécurité informatique BI.ZONE. BI.ZONE est une filiale de
la plus grande institution financière de Russie, la Sberbank. C’est sous la
direction de cette dernière que s’est déroulé l’exercice annuel en ligne
« Cyber Polygon » afin de s’entraîner aux cyberattaques et à la défense
contre celles-ci.

Pour le FEM de mai 2022, les Russes sanctionnés ont été désinvités dans le
cadre de la guerre en Ukraine. Pour la première fois depuis l’ère Gorbatchev,
il n’y a pas eu de participation russe au FEM. En outre, les deux banques
russes Sberbank et VTB ainsi que le groupe énergétique russe Gazprom ont été
supprimés de la liste des « partenaires stratégiques ».

Néanmoins, il faut bien constater que la Russie met en œuvre le même agenda
mondial que celui promu par le FEM et les élites mondialistes :

● La Russie a toujours été en première ligne dans la lutte contre la
prétendue pandémie de COVID, appelant la population à se faire vacciner au
côté des autres pays.

● La Russie joue un rôle de premier plan dans l’introduction de la monnaie
numérique de la banque centrale, ou CBDC. En 2024, le rouble numérique
devrait être introduit dans tout le pays. La CBDC peut être considérée comme
un élément constitutif du contrôle total et de la surveillance totale.

● Avec la Chine, la Russie est le grand partisan de la mise en place d’un
nouveau système financier et monétaire mondial sous le contrôle du FMI.

● La Russie occupe une place de premier plan en tant qu’État de surveillance.
Moscou et Saint-Pétersbourg font partie des dix villes les plus surveillées
en dehors de la Chine.

En 2017 et 2018, les autorités moscovites ont introduit un système de caméras
de rue soutenu par un logiciel de reconnaissance faciale. Lors de la crise de
Covid en 2020, les autorités ont été en mesure de repérer et de punir les
personnes qui quittaient leur domicile en violation des règles de
confinement.

● La Russie joue un rôle de premier plan dans la mise en œuvre de
l’Agenda 2030 de l’ONU et du Great Reset. Comme publié sur le site web du
« Bureau exécutif du président russe », la Russie fait avancer la mise en
œuvre de l’Agenda 2030 de l’ONU. C’est ce qui ressort d’une déclaration
commune avec la République populaire de Chine sur le développement durable
mondial. Elle a été rédigée le 4 février 2022 à l’occasion de la visite du



président russe Vladimir Poutine à Pékin. Le même jour, il a participé à la
cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques d’hiver.

La déclaration commune mentionne nommément :

« la lutte contre la pauvreté, la sécurité alimentaire, les vaccins et la
lutte contre les épidémies, le financement du développement, le
changement climatique, le développement à long terme, y compris le
développement vert, l’industrialisation, l’économie numérique et la
connectivité des infrastructures. »

Tout comme la Chine ou les acteurs mondiaux mentionnés ou les initiatives du
FEM qui s’avèrent être des instruments dans la mise en place d’une dictature
mondiale centralisée, il convient d’observer si cela concerne également la
Russie.

8. Le FEM en un point
Voici un rappel et un résumé des points les plus importants :

● Le FEM n’est pas simplement une fondation suisse créée et mise en place par
un Klaus Schwab indépendant.

● Pendant son séjour à la Harvard Business School en 1966/1967, Schwab subit
l’influence de son professeur Henry Kissinger.

● Le « European Management Symposium » — l’ancêtre du FEM — est né d’un
programme de Harvard financé par la CIA et dirigé par Henry Kissinger, et a
été mis sur pied en Suisse avec le soutien de John Kenneth Galbraith et
Herman Kahn. Tous les trois sont membres du groupe de réflexion du Council on
Foreign Relations (CFR).

● Toutes les personnes liées à la création ou à la structure de gouvernance
supérieure du FEM sont soit membres du groupe Bilderberg ou du Conseil des
relations étrangères (CFR) ou de la Commission trilatérale, soit
simultanément de plusieurs.

● Tous ces relais passent par les mêmes hommes en arrière et leurs
successeurs, que ce soit David Rockefeller, Henry Kissinger, Laurence
Douglas, « Larry » Fink ou David Rubenstein et quelques autres acteurs
mondiaux fortunés.

● Lors de sa création en 1971, le FEM a reçu pour mission de mettre en œuvre
l’agenda d’un Nouvel Ordre Mondial (NOM) à l’échelle mondiale avec l’aide des
grandes entreprises mondiales. Entre-temps, toute l’élite des grandes
entreprises mondiales s’y est regroupée.



● Le Forum économique mondial (FEM) a été installé comme l’un des points de
contact les plus importants de la politique mondiale par ces mêmes dirigeants
mondiaux. Grâce au FEM, différentes initiatives ont été lancées, qui servent
d’outils pour faire avancer la globalisation. Ce qui prépare le terrain pour
une future dictature mondiale centralisée.

● Parmi ces initiatives, certaines des plus importantes sont le Club de Rome
en lien avec la dictature du climat, l’alliance pour la vaccination GAVI en
lien avec la dictature de la vaccination, l’exercice de pandémie
« EVENT 201 » d’octobre 2019, c’est-à-dire la dictature de Covid, le Great
Reset, le transhumanisme, etc. Mais des acteurs comme la Chine et la Russie
servent également d’instruments à l’agenda du FEM et le font avancer en
première ligne.

● Le « Great Reset » proclamé par le fondateur du FEM a pour objectif de
faire entrer l’ensemble des citoyens de la Terre dans une nouvelle ère,
numérique et guidée par l’intelligence artificielle. « Great Reset » signifie
quelque chose comme : Un monde dans lequel personne ne possède plus rien, où
chacun est entièrement surveillé, mais aussi entièrement dépendant et donc
dirigeable.

● Le programme du transhumanisme (la fusion des corps humains avec la sphère
numérique) ouvre les portes à la manipulation, au contrôle et à la gestion de
l’humanité. La voie est libre pour une dictature mondiale centralisée !

Voilà pour les points principaux. Compte tenu du fait que les fils du FEM
sont reliés aux mêmes réseaux et aux mêmes personnes, et que les objectifs
des initiatives du FEM, tels qu’ils sont décrits ici, servent sans équivoque
un agenda mondial, on peut très bien parler d’une véritable conspiration
mondiale.

Il ne s’agit pas d’une conspiration mondiale de quelques grands acteurs comme
le gouvernement américain, la Russie ou la Chine, mais d’un petit nombre de
dirigeants mondiaux. Ceux-ci ont en commun d’être profondément impliqués dans
la société secrète de la franc-maçonnerie. Ainsi, l’une des super loges les
plus puissantes et donnant le ton au niveau mondial, « THREE EYES », a été
fondée par David Rockefeller, Henry Kissinger et Zbigniew Brzeziński.

Grâce à des révélations comme celles du franc-maçon italien de haut niveau
Gioele Magaldi, on sait que l’ancien dirigeant du Parti chinois Deng Xiaoping
(1904-1997) a été initié à la franc-maçonnerie et est devenu membre de la
super loge « THREE EYES ». Cela a eu pour conséquence que, selon Gioele
Magaldi, tous les présidents du parti, dont l’actuel président de la
République chinoise Xi Jinping, sont depuis 1980 membres des super loges,
dans lesquelles sont organisés les francs-maçons de haut grade.

Il est également connu que les acteurs russes les plus importants étaient ou
sont encore membres de super loges. Par exemple Joseph Staline (1878-1953),
Vladimir Ilitch Lénine (1870-1924), Léon Trotski (1879-1940), Mikhaïl
Gorbatchev (1931-2022), Boris Eltsine (1931-2007) ainsi que le président



russe Vladimir Poutine.

Tout cela a été révélé dans l’émission de Kla.TV « Danger mondial : Franc-
maçonnerie de haut grade ».

[https://www.kla.tv/23995]

Voyez pour finir la conclusion de cette émission : Il semble n’y avoir qu’un
seul chemin pour venir à bout à temps de cette conspiration mondiale vieille
de plusieurs siècles : La communauté mondiale trompée et pillée doit écrire
les noms de tous ses pillards afin que ceux-ci puissent être jugés et privés
de leur pouvoir lors d’un tribunal mondial décrété par le peuple — un
Nuremberg 2.0 en quelque sorte. Avant que ces conspirateurs mondiaux ne
puissent prochainement dépouiller les peuples de leurs derniers biens et de
leurs dernières libertés, les peuples doivent confondre ces sournois
prédateurs au sujet de leur banditisme, de sorte que tous les biens et terres
qu’ils ont volés (en effet une grande partie de la surface du monde leur
appartient déjà) et que tous leurs capitaux puissent être confisqués.

Comme une aurore, les plans cachés et les tireurs de ficelles du FEM
apparaissent. Faites partie de ce lever du jour ! Aidez-nous à diffuser ces
révélations dans le monde entier et à mettre un terme au FEM et à ceux qui le
dirigent !

de dd./mw.
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